
Dossier
Spécial

  Hommage à
Joyce

Echaquan 

IDLE NO MORE

Joliette

Droits des
locataires

 en temps de
pandémie

Qu'est-ce
que la
justice

climatique?

Grossesse
et covid-19

Numéro 2 - Novembre 2020

MOUVEMENT D'ÉDUCATION POPULAIRE 
AUTONOME DE LANAUDIÈRE



Deuxième édition du Journal L’ÉPATANT
Introduction

Toute l’équipe du MÉPAL est fière de vous présenter, en cet automne 2020, la deuxième
édition du journal L’ÉPATANT. Voici les objectifs de ce journal annuel :

-  Promouvoir l’ÉPA dans une perspective de justice sociale
-  Donner de la visibilité aux organismes membres
-  Offrir un espace d’expression aux personnes qui vivent des injustices sociales

Dans cette deuxième édition, sous le thème des crises, des groupes communautaires et
des mouvements populaires nous parlent de leurs bons coups d’éducation populaire
autonome, de leurs initiatives, du vécu de leur groupe et des problématiques sociales
qu’ils rencontrent.

Pour une deuxième fois, ce journal met en lumière le Mouvement d’Éducation Populaire
Autonome de Lanaudière. Soyons fièr(e)s d’avancer ensemble vers un changement de
société où la justice sociale est au cœur de nos préoccupations. 

FAITES PARTIE DU CHANGEMENT!

Nous tenons à remercier toutes les personnes ayant participé à l'élaboration
de ce journal annuel. Entre autres, le Comité ÉPA et luttes sociales, les
organismes et les militant.es qui nous ont partagé leurs idées et leurs oeuvres! 

Mise en page:  Maurice Tourangeau
Photographies et récolte des textes: Jessica Lambert M
Correction des textes: Gabriell Bégin-Lebeuf

Dépôt légal: Bibliothèque et Archives nationales du Québec, décembre 2020

Il est possible de se procurer ce journal auprès du 
Mouvement d'éducation populaire autonome de Lanaudière
Info@mepal.net - (450)752-4700
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Mouvement d’éducation populaire
autonome de Lanaudière 
 
Nous sommes un regroupement
d’organismes lanaudois voué à la
promotion et au développement des
pratiques d’éducation populaire
autonome et à la défense des droits
sociaux dans la région. 
 
Le mouvement est un organisme à but
non lucratif qui a été fondé en 1988
sous le nom de Table régionale des
Organismes volontaires d’Éducation
Populaire de Lanaudière. Le MÉPAL est
un acteur de changement social qui
s’appuie sur les principes d’autonomie,
d’égalité, de démocratie et de solidarité
dans son action. 
 
Le MÉPAL fait partie du MÉPACQ, 
le mouvement national qui regroupe 
11 autres tables d’Éducation populaire
autonome du Québec.

L’ÉPA 
 

L’éducation populaire autonome,
c’est un ensemble de démarches
d’apprentissages et de réflexions
critiques qui permettent une prise de
conscience individuelle et collective
des citoyen(ne)s par rapport à leurs
conditions de vie ou de travail. 
 
Autrement dit, l’ÉPA permet de mieux
comprendre le monde dans lequel on
vit et de mieux identifier celui dans
lequel on veut vivre.
 
L’éducation populaire autonome vise
à transformer la société afin qu’elle
soit plus juste et égalitaire. Cela
permet aussi de développer notre
autonomie et notre capacité à faire
des actions ensemble.

C’est quoi le MÉPAL ?
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Qu’est-ce que le MÉPAL fait ?
 

Notre mission :
 
  Promouvoir, défendre et développer l’ÉPA. 
 
  Développer et diffuser des outils d’ÉPA,
animer des formations sur l’ÉPA et des
ateliers, à l'aide d'une banque d’outils et du
centre de documentation.
 
  Regrouper et favoriser la concertation entre
différents organismes d’éducation populaire
autonome.
 
  Travailler en collaboration avec des
alliances, regroupements et organisations en
lien avec notre mission, favoriser l’échange
d’informations et d’analyses entre les
groupes (bulletin Clic gauche, Journal
L’ÉPAtant).
 
  Défendre et promouvoir les droits sociaux : 
 
  Soutenir et participer à des luttes sociales,
en concertation avec d’autres acteurs sociaux
et mobiliser les membres en vue d’actions
collectives.

Égalité entre les femmes

et les hommes

 
Justice économique et

sociale
 
Démocratie, solidarité

et autonomie

 
Une société non violente,

non raciste, non

homophobe, etc.

VALEURS
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Plusieurs de ces groupes sont nés cet été
dans un élan de mobilisation sans précédent
pour la région. Ces groupes se sont
encouragés et entraidés; ce fût une saison
très mouvementée. Je suis fière des efforts
créatifs de ces militant.es bénévoles qui ont
travaillé dur pour mobiliser la population sur
des enjeux de justice sociale et
environnementale malgré la pandémie, tout
en favorisant les mesures de distanciation
requises! 

L’avantage des mouvements populaires

En soutenant ces mouvements populaires cet
été, j’ai découvert l’éducation populaire
autonome sous un angle nouveau. Il ne faut
pas oublier qu’il y a quelques dizaines
d’années, les organismes d’actions
communautaires autonomes ont pris forme
en tant que mouvement populaire avant
d’obtenir du financement. Cette forme
d’organisation est l’essence même de
l’éducation populaire. Le simple fait de
s’organiser ensemble pour transformer notre
société, d’apprendre à travers les réflexions 

 La mobilisation a du vent dans les
voiles dans Lanaudière

 
Lors des dernières années au MÉPAL, j’ai pu
assister et participer à la naissance de
plusieurs mouvements populaires, entre
autres celle du Comité environnement
étudiant de Joliette, qui est à l’origine de la
mobilisation monstre du 27 septembre 2019 à
Joliette. 

À l’hiver 2019, le Comité de mobilisation pour
la planète Lanaudière s’est formé afin de
regrouper les différentes organisations de la
région qui luttent pour la justice sociale et
climatique. Au sein de ce groupe nous
retrouvons des organismes communautaires
autonomes, divers groupes de militant.es,
syndicats, des coopératives de solidarité, etc.   
 
Depuis septembre 2019, d’autres
mouvements populaires se sont également
fait entendre lors de diverses mobilisations! 
Je pense aux Mémés pour le climat, à
Mobilisation Matawinie, L’Assomption en
transition, Les mères au front, Wake up calice
Lanaudière et Idle no more Joliette.

L’Éducation populaire autonome 

au sein des mouvements populaires
Jessica Lambert M. , Agente à L’Éducation populaire autonome et à la Mobilisation
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de groupe et l’organisation d’actions collectives, c’est ça
l’éducation populaire autonome! 
 
En ce temps de pandémie, au moment où beaucoup
d’organisations étaient au ralenti, des membres de nos
communautés se mobilisaient bénévolement contre les
coupes à blanc, le racisme, les injustices sociales et pour
remettre de l’avant l’urgence climatique. J’y ai vu
l’avantage de n’avoir aucune structure légale et une
autonomie complète. L’autogestion sans structure légale
en petit groupe permet une rapidité d’action qui n’est
pas toujours possible dans d’autres types
d’organisations. En temps de crise, je retiens que ces
organisations qui sont créées parfois de manière
spontanée sont un atout dont on ne doit pas négliger
l’importance, car ces mouvements favorisent la
résilience de notre collectivité et nous permettent de
nous mobiliser rapidement pour faire face aux enjeux
qui nuisent à nos communautés.

Au sein de Mobilisation Matawinie, entre autres, j’ai vu une volonté très humble d’apprendre à
travailler de manière horizontale, sans hiérarchie et de mettre en place des moments pour
permettre la création de ‘’bases communes’’ pour mieux comprendre les causes des
oppressions, des inégalités et de la destruction de la nature. De plus, au sein de ces groupes
populaires j’ai vu la création de liens de confiance, d’amitié et de solidarité, ce qui permet,
selon moi, de resserrer les mailles de notre filet social et la création d’une ‘’culture de
résistance’’ qui nous sera très utile lorsque nous ferons face aux prochaines crises, qu’elles
soient sanitaires, climatiques, économiques ou sociales.

Je souligne ici la participation de ces mouvements populaires autogérés pour la
transformation de notre société et je crois que je dois mentionner également
l’importance de soutenir les militant.es qui s’impliquent au sein de ces groupes
puisqu’elles et ils vivent souvent beaucoup de défis (criminalisation, discréditation,
épuisement, intimidation, etc.). La meilleure manière de le faire est de respecter
leurs tactiques, même si elles nous paraissent parfois un peu radicales et de
reconnaitre publiquement leur apport positif à notre société.
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Cet été 2020, un nouveau collectif a vu le jour dans Lanaudière pour lutter contre le
réchauffement climatique et favoriser l’atteinte de la carboneutralité sur notre
territoire. La Collectivité ZéN (Zéro émission Nette) L’Assomption-D’Autray est née
d’une initiative du Front commun pour la transition énergétique (FCTE), qui vise à
mobiliser tous les secteurs de la société pour l’atteinte des cibles de réduction de
gaz à effet de serre (GES) établies par la communauté scientifique internationale afin
d’éviter un réchauffement incontrôlable de la planète.
 
La première phase du projet du FCTE, nommé Québec ZéN, a mobilisé plus de 70
organisations et plusieurs chercheuses et chercheurs universitaires autour d’une
démarche de co construction d’une Feuille de route pour la transition vers le Québec
«zéro émission nette» de demain. Cette feuille de route présente différents
«chantiers» de la transition dans les secteurs d’activité producteurs de GES au
Québec et établit les balises sociales et politiques nécessaires pour l’atteinte des
objectifs de manière inclusive et porteuse de justice sociale[i].
 
La mise en œuvre de Collectivités ZéN constitue la deuxième phase du projet
Québec ZéN, qui marque le passage à l’action climatique sur le terrain. L'OBNL
L’Assomption en transition (LAT), le Conseil régional de l'environnement de
Lanaudière (CREL), Les Amis de la Chicot de Saint-Cuthbert, le Cégep régional de
Lanaudière à L’Assomption et plusieurs autres organisations présentes sur le
territoire des MRC de L’Assomption et de D’Autray ont accepté l'invitation du FCTE à
participer à la création d’une première Collectivité ZéN réunissant les deux MRC.

Urgence climatique : une
réponse collective s’impose

Louise Morand
Présidente de L’Assomption en transition
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Chaque organisation partenaire de la Collectivité ZéN L’Assomption-D’Autray peut
déterminer ses priorités et pistes d’actions selon les particularités des divers milieux
en cause. Une équipe «nationale» de 4 à 6 personnes du FCTE ainsi qu’un réseau de
scientifiques et d’accompagnateurs seront à la disposition des partenaires et
pourront partager expertise et ressources organisationnelles, donner des
informations sur les pratiques éprouvées et aider les différents projets de
Collectivités à élaborer des plans de transition cohérents.
 
Les premières rencontres avec les participant.es à la Collectivité ZéN L’Assomption-
D’Autray ont suscité une multitude de propositions très prometteuses. Il est
encourageant de constater la mobilisation des différents responsables pour
développer les capacités de transformation de nos communautés. Parmi les
objectifs ciblés pour l’automne 2020 figurent l’instauration d’une collecte des
appareils réfrigérants (les gaz réfrigérants sont des GES extrêmement puissants), la
réalisation de jardins collectifs et de vergers en permaculture, la plantation d’arbres,
la création d’outils d’information, la mise à jour de l’inventaire des GES sur le
territoire des deux MRC, ainsi que la transition énergétique dans l’industrie.
 

LA VRAIE GÉNÉROSITÉ
ENVERS L’AVENIR
CONSISTE À TOUT
DONNER AU PRÉSENT
Albert Camus

«La vraie générosité envers l’avenir consiste à tout donner au présent», affirmait
Albert Camus[ii]. Cette décennie 2020-2030 est déterminante pour la suite du
monde. Plus que jamais, il est le temps de faire preuve de solidarité, d’initiative et de
générosité. Toutes et tous, nous sommes concernés; chacun peut, dans sa
collectivité, apporter sa contribution pour que l’amour de la vie et l’espoir triomphent
de l’inertie et de la peur et assurent un avenir pour les jeunes.

Les chantiers de la transition sont nombreux.
Vaincre l’inertie qui découle d’habitudes et de
façons de vivre bien ancrées depuis des
décennies n’est pas facile. Mais l’Histoire a
démontré que face à une menace imminente,
comme lors d’une crise économique ou d’une
guerre, les sociétés sont capables de
transformations rapides. Nous avons au
Québec le savoir-faire et les ressources
nécessaires pour vaincre notre dépendance
aux hydrocarbures et transformer nos
habitudes de consommation.
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Résilience
1.     L’autosuffisance est ancrée dans l’inclusion, le partage,

la coopération et la créativité des acteurs locaux.

Cadre politique de la transition
2.     Toutes les sphères de la société ont contribué à réinventer

nos modes de vie, de production et de consommation, dans un esprit de
responsabilité commune mais différenciée.

3.     La transition n’a pénalisé ni les groupes vulnérables de la
société, ni les travailleurs et travailleuses. Au contraire, les conditions de

vie et les conditions de travail se sont améliorées. La justice sociale a
augmenté.

4.     Nous avons réalisé la transition en respectant les droits
humains et fait notre juste part pour assurer des conditions de vie décentes

aux migrant.e.s climatiques.

Chantiers de réduction de GES
5.     Nous avons évité l’emballement climatique et donc

l’effondrement écologique, économique et social qui en aurait découlé.
6.     La mobilité s’est améliorée, y compris pour les populations en régions

éloignées, les familles, les personnes handicapées ou à mobilité réduite et les
autres groupes ayant des défis particuliers de mobilité.... La marche, le vélo,

le vélo électrique, le vélopartage, le covoiturage, le bus, le train, le
tramway, le métro, le taxi, le taxi collectif et l’autopartage se complètent,

dans des proportions variables selon les milieux, pour combler efficacement la
plupart des besoins de mobilité.

[i] La feuille de route du projet Québec ZéN est disponible sur le site du
FCTE : https://www.pourlatransitionenergetique.org/

[ii] https://citation-celebre.leparisien.fr/auteur/albert-camus

*Balises extraites de la feuille de route Québec ZéN du Front
commun pour la transition énergétique.

Dans le Québec ZéN de demain...*

louise.morand@mail.mcgill.ca
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Le visage humain des changements climatiques :
entre la justice et les inégalités

Comment l’injustice climatique est-elle vue à travers le monde et son histoire?
 
Avec la colonisation du Nouveau Monde a surgi le modèle de la domination et du saccage,
et c’est grâce à ce modèle que nous avons vu l’émergence de la mondialisation capitaliste.
Quelques décennies sous ce système ont suffi pour que la crise environnementale voie le
jour. Dans une dynamique d’appropriation, d’exploitation, et d’extraction des ressources
naturelles des populations ont été et sont encore aujourd’hui des victimes collatérales des
violations faites au nom du développement. C’est ainsi que les notions de justice, climat et
système capitaliste sont interreliées dans cet enjeu de crise climatique sans précédent.

Ce n’est un secret pour personne que les populations
du Sud (les populations du monde en
développement) vivent dans des habitats de plus en
plus instables économiquement, politiquement et
socialement. À tout cela, il faut ajouter que les
populations et les zones de la planète les plus
touchées dans les dernières décennies par les effets
du réchauffement climatique sont celles des pays du
Sud : Amérique centrale, Amérique du Sud, Moyen-
Orient, Afrique, Asie pacifique. Dans ces scénarios
d’inégalités, les changements climatiques viennent
impacter ces populations de plein fouet suscitant à la
fois plus d’inégalités : le déplacement massif des
populations, l’apparition des maladies, la dénutrition
infantile, la pauvreté extrême, la déscolarisation,
l’exploitation des travailleurs et travailleuses et
l’exploitation sexuelle des femmes et des filles, entre
autres tensions sociales comme les conflits armés.

Savais-tu que les causes et les conséquences des changements climatiques
sont réparties de manière inégale sur la planète? La justice climatique
conteste ce déséquilibre et cherche à défendre les droits des groupes sociaux
vulnérables et victimes d’une dynamique de double inégalité. 

Savais-tu que la sécheresse
extrême en Syrie a été un des
facteurs à l’origine d'une crise

sociale en 2011 et que celle-ci a
déclenché ensuite la guerre 

en Syrie? 
 

Pour en savoir plus : La sécheresse
record, un élément à l'origine du
conflit en Syrie, La Presse (2015).
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La double inégalité liée aux changements climatiques  
La justice climatique considère que les activités humaines développées au sein du
système capitaliste représentent la cause principale de cette crise climatique et
simultanément la cause des crises sociales et humanitaires. La notion d’injustice dans
un contexte d’environnement est évidente lorsque les pays « développés » exploitent,
possèdent les infrastructures de production, surconsomment et polluent plus que les
pays moins « développés » qui à leur tour sont touchés par cette économie de
production et de consommation linéaire et par les catastrophes naturelles accélérées
par ce même système économique. C’est une boucle! Bien évidemment, ces actions ont
des répercussions environnementales et des impacts réels sur le mode de vie de
milliers de personnes, notamment des personnes les plus vulnérables ici et ailleurs.
Nous ne devons pas aller très loin pour constater l’irresponsabilité de notre agir. Voici
les chiffres des émissions de CO2 du Canada qui sont évaluées à 16 tonnes de CO2 par
habitant.e par année Ceci démontre clairement le déséquilibre planétaire lié aux causes
du réchauffement climatique.

À titre de comparaison, les émissions par habitant.e canadien.ne sont environ :  

Presque au même niveau qu’aux États-Unis (18 tonnes)                             

8 fois plus élevées qu’en Inde (1,7 tonne) 
                    

12 fois plus élevées qu’aux Philippines (1,4 tonne) 

21 fois plus élevées qu’au Sénégal (0,8 tonne) 

53 fois plus élevées qu’en Haïti (0,3 tonne)

160 fois plus élevées qu’au Mali (0,1 tonne)  1

3 fois plus élevées qu’en Chine (6,0 tonnes) X 3

X 8

X 12

X 21

X 53

X 160

À noter que l’Inde compte 37 fois plus d’habitant.es que le Canada.  C’est le deuxième pays le plus peuplé au monde,
avec 1 409 millions d’habitant.es vs 37 millions d’habitant.es Canadien.nes
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Pour visionner cette image : 
Commencez au centre, continuez à lire dans le sens
des flèches, puis terminez avec les ajouts à côté des
images

La justice climatique cherche à conscientiser la société au rôle que nous avons toutes et
tous à jouer dans la préservation de notre environnement et dans le respect des droits de
l’autre. La responsabilité des pays dits du Nord dans le maintien de l’équilibre écologique
est indispensable. Et cette responsabilité ne doit pas se limiter à la réduction des émissions
de CO2, mais aussi à demander à nos gouvernements de mettre fin aux investissements
dans des projets locaux et internationaux d’extraction et de développement d’énergies non
renouvelables qui tuent l’environnement et les peuples qui habitent ces territoires. 

L'ÉPAtant / p.12



Veux-tu savoir comment le CRÉDIL soutient trois
communautés du Sud en Bolivie, Pérou et Togo
dans la lutte et adaptation aux changements
climatiques? 
 Visionne nos capsules sur la chaîne YouTube 
du CRÉDIL. 

Références
 

  1.   Global Carbon Atlas. 2020. Emissions, Country emissions  http://www.globalcarbonatlas.org/en/CO2-emissions
   2. Soumis, Nicolas. 2019. « la justice climatique, ou comment   aborder le bouleversement du climat de façon équitable et
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La justice climatique doit être vue comme étant un
cri de défense devant toute agression à notre
environnement et à nos droits humains. Pratiquons
la justice climatique pour assurer un équilibre et le
respect de chaque être vivant dans ce même espace
de vie que nous appelons TERRE.

Le CRÉDIL est un organisme voué à la
solidarité internationale qui accomplit sa

mission par le biais de trois axes :
l’éducation du public à la citoyenneté

mondiale, la réalisation de projets et de
stages internationaux et

l’accompagnement des nouveaux
arrivants.
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Tous et toutes confiné.es, il ne manquait que l’ennui et la peur du vide pour donner
à ce cocktail un caractère inflammable. Débats impossibles, sources scientifiques et
conspirationnistes lancées à tout va. ‘‘Vérifiez vos sources!’’ ‘‘Faites vos recherches!’’
C’est la guerre aux faits. Cela ne vient pas de nulle part. Les États-Unis nous ayant
propulsé dans une ère de ‘‘faits alternatifs’’[1], il n’est pas surprenant de voir monter
une pensée critique des instances scientifiques et médiatiques même ici. À cela, la
population se joint ou se braque en rappelant de façon pratiquement sacro-sainte
l’efficacité et la bienveillance de nos gouvernements, qui nous guident comme de
bons pères de famille.

Notre ‘‘très aimé’’ premier ministre François Legault a
pu s’attirer l’acceptabilité sociale et la sympathie
d’une grande partie de la population grâce à sa
gestion (qu’on pourrait qualifier d’autoritaire) de la
crise sanitaire. Sur les réseaux sociaux, monsieur-
madame tout le monde ont lancé des mots
d’encouragement, des odes à la confiance qu’ils et
elles lui portaient, mais également des insultes à ses
détracteurs. Bientôt, on a vu se dessiner une
tendance manichéenne, une attitude consistant à
simplifier les rapports du monde, ramenés à une
simple opposition du bien et du mal. D’un côté, des
damnés conspirationnistes, maintenant détenteurs
du flambeau de la révolte ; d'un autre côté, la
population se disant plus éduquée (qu’on pourrait
comparer à la classe bourgeoise), fière défenderesse
de l’ordre et du statu quo.

À qui s’adresse-t-on?
Quand lyncher les conspirationnistes
sur la voie publique nous éloigne du
mouvement populaire.

Il est aussi étonnant de voir des camarades de luttes se joindre au statu quo en
critiquant les personnes conspirationnistes plutôt que nos décideurs, qui semblent
plus enclins à user de coercition sur les individus récalcitrants aux ordres de la Santé
Publique que d’investir en éducation.
[1] https://en.wikipedia.org/wiki/Alternative_facts L'ÉPAtant / p.14



Rappelons-le, les idées que propagent les conspirationnistes sont dangereuses,
voire mortelles pour la population. Dans le milieu communautaire, celles et ceux qui
les partagent ne sont autres que la classe populaire, celle pour qui notre
mouvement lutte notamment.

Nous entendons - des plus sensibilisés - de façon condescendante : ‘‘ Cela aura pris
une obligation à porter le masque pour que le monde se lève, mais on reste assis
pour les luttes à la pauvreté et aux inégalités sociales.’’ Par contre, il ne faut pas
oublier que ce mouvement de contestation est un symptôme de ces dites
inégalités. Après tout, si la gauche tente de conscientiser la population à se
mobiliser, elle trouvera au moins la méfiance envers les gouvernements chez les
conspirationnistes.

C’est à nous d’écouter les préoccupations sous-jacentes au discours
conspirationniste de nos membres et concitoyen.nes, d’entretenir un lien de
confiance pour ensuite rétablir les faits, sans toutefois éteindre la flamme de
l’indignation. Après tout, c’est lorsque la personne conspirationniste ou non ne se
rend pas compte de ses déterminants sociaux et de son impuissance individuelle
face au carcan sociétal qu’un pouvoir collectif s’amorce à travers un mouvement
populaire.

Wikipédia: «Ces faits alternatifs sont des «faits
opposés» à ceux des médias, des «faits en
contradiction avec» ce qu'ont dit les médias. Ce
sont, en quelque sorte, des « contre-faits ».»
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Steven Collin-Basquill 
du Café de rue l'Orignal tatoué 



La période de confinement n’a pas été facile pour les locataires. Durant plusieurs mois,
les locataires ne pouvaient plus se présenter à la Régie du logement en personne. De
plus, si un recours devait être introduit à la Régie du logement, maintenant nommé
tribunal administratif du logement, cela devait se faire par téléphone et les locataires
devaient remplir un formulaire en ligne, ce qui est compliqué quand on n'a pas
d’ordinateur à la maison. 

Au début de la pandémie, le gouvernement souhaitait mettre sur pause les différentes
requêtes pour des audiences, sauf pour celles de non-paiement de loyer. Les comités
logement ont une eu une réaction très vive à ce sujet. Pourquoi des locataires risquaient
de perdre leur logement pour non-paiement de loyer alors que les autres causes ne
seraient pas entendues ? Et ce en contexte de crise économique, alors que de
nombreux locataires perdaient leur emploi et donc leur source de revenu pour payer les
loyers. Suite à une réaction du Regroupement des comités logement et associations de
locataires du Québec, la RDL a reculé et il n’a plus alors été possible d’évincer les
locataires de leur logement tant que les mesures sanitaires d’urgence étaient en
vigueur. 

Ce fut une belle victoire, mais cela n’a malheureusement pas empêché certains
locateurs de faire preuve de harcèlement ou d’expulser des locataires illégalement sans
jugement de la RDL, geste hautement répréhensible, passible d’être condamné à des
dédommagements à accorder au locataire.

Action-Logement Lanaudière est un organisme communautaire autonome pour la défense
individuelle et la défense collective des droits pour les locataires de la région de Lanaudière.
En temps de pandémie, nous avons dû ajuster nos services. Il n’était plus possible d’offrir nos
services en personne, mais nous avons maintenu le service au téléphone. Nous avons
recommencé graduellement à faire des rencontres en personne avec des locataires depuis
septembre 2020, tout en respectant les mesures gouvernementales pour limiter la
propagation de la covid-19.

Les droits des locataires en temps 
de pandémie

Amélie Pelland, coordonnatrice et intervenante sociale 
pour les MRC d’Autray, Montcalm, Les Moulins et L’Assomption.
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Il était toujours possible de déposer des
demandes à la RDL, mais il n’y avait plus
d’audience jusqu’à nouvel ordre, sauf pour
les causes concernant la santé et la
sécurité. En effet, il était primordial de
maintenir les audiences impliquant des
risques pour les locataires (logement
insalubre, etc).  

La période de pandémie est survenue en
même temps que la période de non-
renouvellement des baux. Plusieurs
locataires avaient déjà avisé qu’ils ne
renouvelaient pas leur bail, mais ont eu de
la difficulté à trouver un nouveau logement
en raison des restrictions imposées pour
les visites de logements. De plus, le taux
d’inoccupation étant faible au Québec, la
recherche de logement s’avérait déjà ardue
pour de nombreux.euses locataires. À titre
d’exemple, il y avait un taux d’innocupation
de 0.6% à Terrebonne et de 1.3% à Joliette.
Certains locataires avaient signé un bail,
mais qui ne pouvait pas être respecté,
puisque les anciens locataires souhaitaient
finalement continuer à demeurer dans leur
logement actuel, faute de trouver un
nouveau logement. 

De plus, au départ, on imposait aux
locataires d’engager des
déménageurs.euses pour réduire le risque
de propagation de la Covid-19 sous peine
de contraventions.

Beaucoup de locataires sont vulnérables et
n’ont pas la capacité financière de payer
des déménageur.euses et demandent
l’aide d’ami.es ou de la famille. Certain.nes
étaient très anxieux.euses, car plusieurs
régions étaient fermées sauf pour les
travailleurs essentiels. Ils et elles se
demandaient si le déplacement pour leur
déménagement serait considéré comme
essentiel. De plus, des travaux de
construction de nouveaux logements ont
été retardés, ce qui inquiétait des
locataires, à savoir si leur nouveau
logement serait prêt le premier juillet.

Les comités logement ont rapidement fait
part de la situation au gouvernement.
Deux mesures ont été annoncées afin de
soutenir les locataires : un prêt sans intérêt
pour le paiement du loyer pour les
locataires dont les revenus ont diminué en
raison des impacts financiers de la Covid-
19 et une aide financière pour les
locataires dont le projet d’emménagement
s’est vu reporté à cause de la pandémie.
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En outre, Action-Logement Lanaudière a interpellé les différentes municipalités afin
d’exiger la mise en place d’un programme d’aide à la recherche de logement, programme
de la Société d’habitation du Québec, pouvant être mis en place par les villes lorsqu’il y a
un contexte de pénurie de logement.

Bonne nouvelle ! L’office municipale d’habitation du Sud de Lanaudière offre maintenant
un service d’aide à la recherche de logement pour les personnes à la recherche d’un
logement sur le marché privé des villes de Terrebonne, Mascouche, Repentigny,
Charlemagne et L’Assomption. Il reste toutefois à mettre en place un tel service pour le
Nord de Lanaudière. L’organisme a rencontré des personnes de la Ville de Joliette, et
nous espérons une ouverture de leur part pour la mise en place d’un tel programme
dans une MRC où plus de la moitié des citoyens et citoyennes sont des locataires.

Ce fut une période très difficile pour les locataires, et les comités logement ont fait leur
travail de «chien de garde» auprès du gouvernement et d’autres instances, afin de
sensibiliser ceux-ci aux problématiques rencontrées par les locataires, tout en indiquant
des pistes de solution pour amoindrir l’impact de la pandémie sur leurs droits comme
locataires.

Malgré la pandémie, demeurons solidaires et continuons à travailler fort pour
maintenir le droit au logement !

LOUÉ
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D O S S I E R  S P É C I A L

IDLE NO MORE

Joliette
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Le regroupement Idle No More Joliette tenait à
s’exprimer dans les pages de ce journal à la suite de
la mort tragique de Joyce Echaquan, une femme
atikamekw de Manawan, à l’hôpital de Joliette le 28
septembre 2020 [1] . Il est important de comprendre
que cet événement, où une personne autochtone se
fait dire des propos racistes et ne reçoit pas les soins
adaptés à sa condition de santé, n’était pas un
événement isolé. 

De nombreux et nombreuses Atikamekws ont
affirmé que des dizaines de plaintes ont été faites à
l’endroit du Centre hospitalier régional de
Lanaudière, des témoignages ont même été
consignés dans le rapport de la Commission Viens, et
ces plaintes n’ont pas eu de suivi. Le PDG du CISSS
de Lanaudière, Daniel Castonguay, prétend qu’il
n’était pas au courant (La Presse [2]). Comment peut-
on se sentir en sécurité lorsqu’une institution qui est
en charge de soins de santé ne nous prend pas en
considération, quand on sent que notre vie a moins
de valeur que celle d’autres personnes? Comment
faire confiance au système et remettre notre vie
entre ses mains? Parce qu’il s’agit bien là d’un
système. 

Beaucoup de gens associent la mort de Joyce à du
racisme individuel. Les propos des infirmières ont été
durs, crus, directs. Personne ne nie que ce sont des
paroles racistes. Mais depuis le congédiement de ces
deux infirmières, est-ce que les Atikamekws de
Manawan ont perdu toute crainte de se rendre à
l’hôpital de Joliette? Non. Car le problème est plus
grand que ça, il est inscrit dans l’organisation, dans la
culture, et donc dans le système de cet hôpital. Nous
devons regarder qui prend les décisions, qui est à la
tête du centre hospitalier. 
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Qui rejette les plaintes et décide de ne pas faire de suivi? Qui
protège les nombreux.euses membres du personnel soignant
qui ont des comportements problématiques? Cette inaction
depuis des années a laissé sous-entendre que « c’est correct » de
procéder comme ça, et c’est ce qui a mené les infirmières
concernées à se sentir confortables de prononcer des paroles
aussi graves envers une patiente et de négliger ses soins. 

Comme c’est très bien expliqué dans une des capsules du
lexique de Briser le code (disponible sur le site de Télé-Québec
[3]), le racisme systémique est « un ensemble d’oppressions
vécues par les personnes autochtones et racisées ». Il est
souvent causé par des préjugés et stéréotypes entretenus par
les personnes en position de majorité et de pouvoir (blanches), et
il « perpétue les inégalités […], notamment en matière
d’éducation, de revenus, d’emploi, d’accès au logement », de
santé et de médias. (Commission des droits de la personne et de
la jeunesse [4]) 

Le racisme systémique est beaucoup plus subtil que le racisme
individuel, que tout le monde est capable de percevoir par des
mots ou des gestes. En effet, il est difficile pour des personnes
blanches de se rendre compte des manifestations du racisme
systémique, car elles ne pourront jamais le vivre elles-mêmes.
Pour tenter de briser ce système qui perpétue les inégalités à
plusieurs niveaux, il faut tout d’abord reconnaître l’existence du
racisme systémique. On ne peut pas lutter contre un problème
qu’on juge inexistant. Il est plus que temps de se mettre
ensemble pour changer les choses. Nous ne voulons pas des
consultations et des rapports qui donnent bonne conscience aux
dirigeant.es. Il y a eu trop de morts. Nous exigeons des actions,
maintenant.

Sources : 
[1] https://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/tout-un-matin/episodes/483872/rattrapage-du-mercredi-30-septembre-2020/26 
[2] https://www.lapresse.ca/actualites/sante/2020-10-29/le-pdg-du-cisss-lanaudiere-dit-il-la-verite.php 
[3] https://briserlecode.telequebec.tv/LeLexique/51526/le-racisme-systemique https://iris-recherche.qc.ca/blogue/qu-est-ce-que-le-racisme-
systemique 
[4] https://www12.statcan.gc.ca/census-recensement/2016/as-sa/fogs-spg/Facts-cma-fra.cfm?LANG=Fra&GK=CMA&GC=456&TOPIC=7

Valérie Bergeron
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À la fin septembre, au CHRDL (le Centre Hospitalier Régional de Lanaudière) à St-Charles-
Boromée, que les médias appellent l’hôpital de Joliette, est décédée madame Joyce
Echaquan, une Atikamekw de Manawan. Ce qu’elle y a subi est totalement injuste,
inacceptable et impardonnable. On ne traite pas des gens comme ça.

Ça m’a rappelé l’été 1990, lors de la crise d’Oka, je résidais dans la région, et je travaillais à
Joliette. J’avais des amis autochtones, surtout des Atikamekws de Manawan. À l’époque, ce
que les gens de la région leur ont fait vivre quotidiennement était du même ordre que ce
qu’a vécu madame Echaquan. Je me suis même retrouvé à faire les emplettes pour
certain.es d’entre eux, tellement ils et elles appréhendaient les sarcasmes des gens. Ça
leur faisait mal ce rejet, et cette haine qu’ils et elles subissaient. J’ai vu à l’époque le mur
dressé, depuis des siècles, par nous, les gens d’origine européenne, sur leur chemin, dans
des domaines comme l’emploi, le logement et l’éducation. Ce mur n’est toujours pas
tombé. J’avais beau les côtoyer quotidiennement, je me rends compte aujourd’hui, trente
ans plus tard, que je ne connais pas la culture des Atikamekws, ni celle des autres
Premières Nations. Cette culture, nos ancêtres ont voulu l’annihiler, leur imposer la nôtre,
surtout avec les orphelinats autochtones tenus par les communautés religieuses. Les
enfants devaient, entre autres, changer de nom et ne parler que le français au Québec et
l’anglais dans les autres provinces en excluant la culture de leurs parents. Lorsque je vois
notre culture occidentale, qui est essentiellement basée sur l’appât du gain à tout prix, la
performance, la productivité, l’individualisme et l’économie de marché, je ne vois pas en
quoi elle est meilleure que les autres cultures, alors que ces bases causent l’exclusion de
beaucoup de personnes et la destruction de notre environnement.

Témoignage en l'honneur de

Joyce
Echaquan
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Ça fait des siècles que les membres des Premières Nations vivent un racisme systémique
de notre part, les gens d’origine européenne. Il faut que ce racisme cesse; il faut que nous
nous mettions à les écouter vraiment, à connaître et à reconnaître leur culture, sans les
juger. De plus, cette culture est riche d’enseignements puisqu’elle est basée sur le respect
de l’environnement et de la communauté. 

par Gilles Lecavalier



"Mon nom est Karine Wasiana Echaquan, je viens de
Manawan. Dans ce texte, je vais vous raconter la

légende de l'ours. Chez les Atikamekws, il est vénéré
parce qu’il a donné sa vie pour nous, un peu comme

Joyce. Ça commence comme cela:

Au début des temps, Kice manto, le créateur, a
créé le monde et créa l’ours noir, Masko, et les

autres animaux. Durant l’hiver, les animaux
avaient froid, et ce, même si le créateur les avait

recouverts d’une fourrure. Alors, le créateur
apporta un chaudron de graisse là où les animaux
s’étaient réunis.L’ours fut le premier à recevoir le

chaudron. Immédiatement, il plongea dans le
chaudron de graisse. Il prit beaucoup de graisse

et n’en laissa que très peu pour les autres
animaux. C’est à partir de ce moment-là que l’ours
a commencé à hiberner. Durant une hibernation,

une maman ourse eut un petit ourson. À son
réveil au printemps, la maman ourse avait perdu
son bébé dans la forêt. Elle ne revit jamais son
petit ourson. À cette période, les Atikamekws

habitaient toujours la forêt. Ils ont trouvé le petit
ourson et l’ont gardé. Ils prirent soin de l’ourson
comme si c’était leur enfant.Un beau jour, une

famine s’abattit sur la forêt. Il n’y avait plus rien à
manger pour personne. À ce moment, l’ourson
était devenu un gros ours adulte. Il décida alors

de se sacrifier pour les Atikamekws afin qu’ils
puissent être en santé et qu’ils ne souffrent plus

de la famine. C’est pourquoi les Atikamekws
vénèrent beaucoup l’ours aujourd’hui, pour le
sacrifice de sa vie. Cette légende est un peu

comme celle de Joyce. Elle a donné sa vie pour
nous. Pour nous réconcilier et pour changer le

monde. Elle nous a réunis comme l’ours dans la
légende. "

La famille Echaquan lors des

funérailles de Joyce. 

L'OURS
-  MASKO  -

L A  L ÉG ÉND E  D E  

Un conte Atikamekw de 
Karine Wasiana Echaquan
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Tipaskonikewin 
Otci Joyce!



Cédrika Flamand-Dubé, 11 ans, était très triste et en colère en
apprenant le décès de Joyce. L'ange sur l'image représente
Joyce Echaquan. Joyce marche vers un ciel rempli d'étoiles,

rempli d'espoir. Cédrika a créé cette représentation de Joyce
afin d'exprimer tout son amour à la famille de Joyce afin de la

soutenir

Renéesmay Flamand, 7 ans, est Atikamekw de la communauté
de Manawan. Renéesmay est une jeune fille consciente
du monde injuste, raciste et inégalitaire dans lequel elle

grandit. Elle a à coeur la justice pour tous et toutes et rêve à
un monde meilleur.

La talentueuse
Glenna Flamand, 14

ans, de la
communauté
Atikamekw de

Manawan, souhaite
que Justice soit
rendue à Joyce

Echaquan et à toute
sa communauté
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Témoignage 

d’Erick Régis Flamand 

(Transcription)

Je suis le fils de ce monde que vous avez assassiné,
je suis le descendant de ce peuple que vous avez
brutalement persécuté, humilié et détruit. J’ai
survécu et aujourd’hui, je suis ici, sur la terre qui
appartenait autrefois à mon peuple, je vis parmi
vous, je respire l’air que mes frères respiraient
autrefois. 

Aujourd’hui, nous sommes peu nombreux, vous
êtes nombreux, vous vous appelez Américains,
encore plus Américains que moi, nous étions
sauvages pour vous… 

Mais regardez-vous maintenant, regardez comment
vous avez façonné ce continent une fois riant, en
paix avec lui-même, vert, luxuriant et pur,
maintenant triste, sale d’argent, de béton et d’acier. 

Maintenant, dites-moi qui est le plus sauvage parmi
ceux qui étaient là avant et ceux qui sont là
aujourd’hui…
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À quel moment, dans une vie,
pouvons-nous dire que nous
ne faisons plus partie du reste
du monde? Quand devenons-
nous trop « vieux » ou trop
malade pour ne plus être un
individu à part entière ? 

Au moment d’écrire ces lignes, près de 5 000 personnes sont décédées dans des
CHSLD, RI ou RPA au Québec dû à la COVID-19 (la proportion serait probablement plus
élevée si nous comptions les décès par négligence pendant cette période). 5 000
personnes qui, à un moment, ont fait partie de notre monde…  Le 11 juin dernier avait
lieu la Journée mondiale de lutte contre la maltraitance chez les personnes aînées,
comme le 9 avril est la Journée mondiale de la licorne… Mêmes enjeux, mêmes
impacts.  Comment un gouvernement peut investir des millions de dollars dans des
programmes de lutte contre la maltraitance et contribuer autant à cette problématique
dans sa gestion et dans ses pratiques? En analysant bien la situation, on constate que
l’impact premier de la pandémie chez les personnes aînées a été assurément la
maltraitance. Il y a 7 types de maltraitance : psychologique, physique, sexuelle,
financière, la violation des droits, organisationnelle et l’âgisme. Notons bien qu’elle a
touché pratiquement tous les types, sinon tous.

La maltraitance organisationnelle et violation des droits
À quel moment dans notre société avons-nous accepté que la santé et la vie des gens
puissent être une manière de s’enrichir ? Comment avons-nous pu croire qu’une
entreprise privée, dont l’objectif principal est de faire des profits, pouvait assurer, hors
de tout doute, la sécurité de nos aîné.es ? L’enfer qu’ont vécu les résident.es des
CHSLD Herron et De la Rive, pour ne nommer que ceux-ci, a démontré à quel point la
santé ne devrait JAMAIS être une source de profits et elle devrait toujours être gérée
par l’État. 

« On vit actuellement au Québec
comme s’il y avait deux mondes. »
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Pandémie:
Lettre au premier
ministre de l'AQDR
Brandon

- Monsieur le Premier Ministre
François Legault en parlant des
CHSLD et du « reste de la
population ».



Le confinement obligatoire a eu plusieurs impacts
également. Notons l’appauvrissement, l’isolement 

 Des milliers de Québécois et de Québécoises ont
payé de leur vie, le gouvernement désire-t-il
d’autres arguments ? Le réseau de la santé n’a pas
non plus fait bonne figure, AU CONTRAIRE ! Le
manque de ressources et la mauvaise gestion
dans les CHSLD ont été responsables de milliers
de décès. La négligence a été telle que de
nombreux.ses aîné.es n’ont pas mangé, sont
resté.es des heures dans des culottes
d’incontinences souillées ou ont souffert de
déshydratation sévère. À l’origine, les conditions
de vie étaient déjà très discutables (dû entre
autres au manque et au roulement de personnel
et à l’état déplorable des édifices) pendant la crise,
c’était une zone de guerre. Même les soldats ont
été appelés en renfort… !  Selon le premier article
de la Charte des droits et libertés de la personne,
« tout être humain a droit à la vie, ainsi qu’à la
sûreté, à l’intégrité et à la liberté de sa personne.
».  Tout est dit.

[1] http://www.fil-information.gouv.qc.ca/Pages/Article.aspx?idArticle=2805274327
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L’AQDR Brandon existe depuis près de 40 ans maintenant. En regardant en arrière, les
conditions de vie des personnes aînées, incluant en CHSLD, font partie de nos
revendications depuis au moins 20 ans. 20 ans à dénoncer le manque de ressources,
l’état de détérioration avancée de certains bâtiments, les coupures de services, et j’en
passe. Nos revendications sont toujours passées sous silence. Heureusement, les Forces
armées canadiennes ont déposé un rapport fort étonnant, que nous vous invitons à
consulter! [1]
                                                                                 
                                                                                                                             

social et la détresse psychologique. La peur de contracter la maladie et d’en mourir, faire
le deuil de ses proches qui en sont décédés, ne plus avoir de contact avec sa famille et
ses ami.es, et bien plus encore. Les conséquences sont sous-représentées dans les
médias. Oui, il faut limiter la contagion, oui, il faut respecter des règles de société pour le
bien commun, mais pour l’instant, elle se fait au détriment des personnes les plus
vulnérables. Encore une fois!

D’autres conséquences



Accompagner les parents qui attendent un bébé en temps de COVID-19, de Cible
Famille Brandon, Maison de la famille et Centre de ressources périnatales.

C’est  un fait établi et étudié : la période précédant et suivant la naissance d’un enfant
fait vivre à toutes les familles un état de vulnérabilité.  Le stress, l’inconnu, la pression
sociale d’être un bon parent et de faire les bons choix, le manque de sommeil, la
méconnaissance de ce qu’est un nouveau-né sont tous des facteurs qui mettent les
familles dans un état où le bonheur de la grossesse et de la vie avec le nouveau-né
côtoie aussi des émotions plus difficiles. Pour certaines familles ayant déjà d’autres
défis, c’est encore plus compliqué, d’où toute l’importance d’être présent comme
organisme et de pouvoir bien accompagner ces parents, afin qu’ils puissent s’épanouir
dans leur nouveau rôle.

Devenir parent en temps de pandémie...  

Déjà, comme nous venons de le voir, devenir parent
en temps normal apporte son lot d’inquiétudes, de
stress et d’incertitudes. Imaginez-vous devenir parent
dans un contexte de crise sanitaire. Pensez quand,
par exemple, les parents ne savaient pas si le ou la
partenaire pourrait être présent à l’accouchement! 
 Pour nous, en tant qu’intervenantes dans un Centre
de ressources périnatales qui œuvrons auprès des
familles, cela représentait une des plus grandes
inquiétudes de la crise. Nous nous sommes
rapidement posé la question, comment faire pour
continuer à bien accompagner ces familles qui
attendent un enfant en respectant les mesures
sanitaires? Vivre une grossesse en temps de
pandémie, c’est aussi, pour certaines personnes, faire
des deuils…  Le deuil du « shower » ou du « blessing
way »[1] que l’on attendait depuis longtemps.

Vivre une grossesse en
temps de pandémie

[1] Le blessing way est une
fête ou un rituel organisé en

l'honneur de la future
maman qui n'a pas pour but
d'offrir des cadeaux, mais de

réunir autour de la femme
enceinte les personnes les
plus proches d’elle afin de
créer un réseau de soutien

moral et physique qui
s'avèrera utile au moment de
l'accouchement et durant les

quelques mois qui vont
suivre.
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C’est le deuil de la famille élargie qui ne verra pas le ventre grandir mais c’est surtout
le deuil de l’aide que la famille et les ami.es ne pourront pas nous apporter après la
naissance, alors que l’on sait que c’est un des facteurs de protection important pour
que la période post-natale se passe bien!

Parmi tous ces deuils à faire, il y a aussi celui des cours prénataux. Mesures d’hygiène
obligent, plusieurs Centres Intégrés de Santé et de Services Sociaux ont décidé de les
arrêter. Face à ce problème, comme beaucoup d’autres Centres de ressources
périnatales, nous avons mis en place des rencontres de préparation à la naissance,
mais en visioconférence.  Bien que cela ne soit pas tout à fait comme en présentiel,
beaucoup de parents ont participé à ces rencontres et plusieurs d’entre eux ont
témoigné à quel point ils étaient heureux d’avoir eu accès à une alternative durant la
pandémie.  Les parents qui attendent un premier enfant ont souvent beaucoup de
questions par rapport à l’accouchement et veulent prendre des décisions éclairées
face à la naissance de leur enfant.

Un autre bon coup des Centres de ressources périnatales fût de mettre en place une
alternative pour les Relevailles. Le service de Relevailles est un service d’aide à
domicile pour les familles ayant un bébé ou une grossesse à risque.  L’aide proposée
est un soutien concret afin d’effectuer diverses  tâches de la maison, des soins au
bébé ou aux enfants, tout en offrant de l’écoute et du support.  Afin de respecter les
mesures sanitaires, plusieurs Centres de ressources périnatales ont aussi mis sur
pied un service de répit-poussette. 

Ce service offre quelques heures de répit aux
parents en allant promener le bébé en
poussette, tout cela sans contact. Et la créativité
ne s’arrête pas là, plusieurs accompagnantes à
la naissance ont même accompagné des familles
à distance par téléphone et visioconférence
durant le suivi prénatal et l’accouchement, ne
pouvant pas être présente en personne.

Ça prend tout un
village pour élever

un enfant

« Ça prend tout un village pour élever un enfant » : ce vieux dicton prend encore plus
son sens  en période postnatale.  En ce temps de pandémie, il ne faut surtout pas
l’oublier et user de créativité pour trouver des alternatives sécuritaires afin de
soutenir les parents.

L'ÉPAtant / p.31



 Entre le 6 septembre et le 6 décembre, plusieurs actions diverses furent réalisées dans
le but d’informer, de sensibiliser et d’inviter les membres, la population et les
partenaires à être des acteur.trices de changements dans la lutte à la violence faite aux
femmes. C'est le comité « Éduc’Action », qui a pour mandat de garder L’ÉPAF vivante
dans le Centre, et la «Brigade des rubans blancs» qui sont porteurs de cette campagne. 

Afin de sensibiliser la population, nous avons publié diverses informations en lien avec
la violence faite aux femmes sur les médias sociaux, par notre page Facebook et celle
de 3 des 4 municipalités de notre territoire. Certains groupes communautaires
collaborent en partageant nos publications, ce qui crée un rayonnement plus grand
que nous. Puis, une diffusion quotidienne sur la radio de CFNJ dans la première
semaine de décembre pour promouvoir la Marche silencieuse du 6 décembre fut
réalisée.

Au Centre, les femmes ont participé à deux ateliers. Tout d’abord, l’arbre de vie traitait
de la résilience des femmes victimes de violence, à la suite duquel les femmes inspirées
par les échanges et partages ont écrit des mots positifs, des messages aux femmes
victimes sur une bande de tissu, qui furent attachés à un arbre sur la façade du Centre.
Cet atelier fut créé par les femmes des comités dans le but de donner un message de
force, de soutien et d’encouragement aux autres femmes. L’autre atelier a permis aux
femmes de créer le matériel visuel pour la marche du 6 décembre. Ce fut un moment
pour échanger sur les diverses formes de violence et les messages que nous voulons
porter lors de la Marche des femmes. Trois journées de fabrication de rubans blancs
par les membres ont eu lieu, ainsi qu’une journée de distribution de rubans blancs et
de promotion de la marche du 6 décembre par les membres du comité de la Brigade
des rubans blancs dans les 4 municipalités de notre territoire. Puis, pour une deuxième
année, nous avons fait une sensibilisation et la distribution de rubans blancs auprès
des étudiant.es de l’école secondaire l’Érablière sur l’heure du dîner. La troupe de
danse a joint à notre visite une prestation mettant en lumière les diverses formes de
violence vécue par les filles et les femmes sur la place publique. 

La campagne du 6 au 6 contre la 
 violence faite aux femmes 

Centre Au cœur des femmes
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De plus, cette année, nous avons finalisé une démarche auprès de la municipalité de
Saint-Jean-de-Matha afin qu’elle soit certifiée par le regroupement des maisons
d’hébergement du Québec comme étant une municipalité alliée contre la violence.
Cela implique un engagement de sa part à lutter contre la violence, en publicisant
nos actions et en s’affichant et en participant à celles-ci. Cette collaboration nous
rend très fières! 

Nous avons aussi clôt la campagne par la marche silencieuse à la chandelle, le 6
décembre. Cette marche, ouverte par les 14 sons de cloches de l’église pour les 14
femmes tuées à la polytechnique il y a 30 ans, fut escortée par les pompier.ères.

Selon les dires des participant.es, les arrêts prévus pour réfléchir sur les diverses
formes de violence vécues par les femmes ont rendu ce moment de recueillement
émouvant.
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9 femmes impliquées dans cette
campagne;
67 marcheuses et marcheurs de tous
les horizons (enfants, ados, adultes,
organismes, partenaires, élu.es);
60 affiches pour inviter la population
à la marche du 6 décembre;
957 rubans distribués EN TOUT
56 lieux visités pour sensibiliser les
employé.es dans 4 municipalités;
350 rubans blancs et coordonnées de
ressources distribuées aux
étudiant.es;
80 dépliants et rubans blancs
distribués au personnel de l’école
secondaire;    
BEAUCOUP DE SENSIBILISATION ET
d’ÉDUCATION qui ne se calcule pas…

La campagne du 6 au 6 
en quelques chiffres :

C’est un rendez-vous le 6
décembre à 17h45 devant l’église
de Saint-Jean-de-Matha pour la 5e
édition de la marche silencieuse!
Nous aurons une chandelle et un
ruban blanc pour vous! Bienvenue

à toutes et à tous! Coup de
chapeau aux femmes impliquées
dans la lutte à la violence faite aux

femmes!

Bienvenue à toutes et à tous!
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La souveraineté alimentaire continue malgré les mesures de confinement. Plus de 30
familles ont collaboré ‘à distance’ à la production de semis qui ont été plantés au Jardin
à Partager de Sainte-Béatrix. Le projet Cultivons notre village du Jardin des passionnées
est réalisé en partenariat avec les Alliances pour la solidarité et le ministère du Travail,
de l’Emploi et de la Solidarité sociale. 
 
Ste-Béatrix, le 22 juin 2020 – Pour un deuxième été consécutif, le Jardin des
passionnées mobilise la population pour le projet Cultivons notre village. Cette année
une nouvelle initiative fut développée, le projet Semis à Partager. Ne pouvant obtenir
les soins des élèves de l'école Panet cette année, les semis sont semés et entretenus
par une trentaine de familles de la communauté. S’inspirant du modèle de Sainte-
Émélie-de-L'énergie, qui répond aux exigences des circonstances actuelles de
distanciation physique, des trousses de démarrage de semis ont été fournies par la
municipalité. Chacune de ces familles s’est engagée à cultiver une variété spécifique de
semis qui a été partagée avec le reste de la collectivité. Une partie des semis a été
plantée au Jardin à Partager du parc Alain Rainville ; l’autre partie a été redistribuée
entre les familles participantes et les habitant.e.s de Sainte-Béatrix afin d’enrichir leur
propre jardin. 

Plus de 40 personnes sont venues se procurer gratuitement des surplus de semis la fin
de semaine dernière. L’organisme a également pu offrir différentes variétés de plants à
la Chaumière jeunesse de Rawdon, au Jardin solidaire du Lac Mondor à Saint-Damien,
au Centre Nouveau Regard de Notre-Dame-de-Lourdes ainsi qu’au Centre d’Amitié
autochtone de Lanaudière.
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LE JARDIN DES PASSIONNÉES A RÉALISÉ UNE PRODUCTION COLLECTIVE DE
SEMIS ADAPTÉE AUX CIRCONSTANCES DE LA PANDÉMIE À SAINTE-BÉATRIX



Cette production collective de semis marque le
début d'un projet de trois ans visant
l'accompagnement par le Jardin des passionnées
d'une démarche citoyenne pour la sécurité
alimentaire à Sainte-Béatrix. Ce projet a été initié
par le comité Jardin du Jardin des passionnées,
un comité constitué de citoyen.ne.s. 

Le projet est réalisé grâce à un financement de
72 810,39 $ issu du Fonds québécois d’initiatives
sociales dans le cadre de l’Alliance pour la
solidarité, en collaboration avec le ministère du
Travail, de l’Emploi et de la Solidarité sociale. Ce
projet est financé par la Table des préfets de
Lanaudière.

"Le financement accordé au Jardin des
passionnées pour la tenue de son projet
Cultivons notre village nous permet de réitérer
notre confiance envers les acteurs locaux et
régionaux en matière de lutte contre la pauvreté
et l’exclusion sociale. Même si la crise de la
COVID-19 a modifié la planification de l’activité, le
projet visant la sécurité alimentaire a tout de
même pu voir le jour, ce qui démontre qu’il
répond aux besoins réels des citoyennes et
citoyens. C’est exactement ce que l’Alliance pour
la solidarité vise." - M. Jean Boulet, ministre du
Travail, de l’Emploi et de la Solidarité sociale et
ministre responsable de la région de la Mauricie.
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« Le comité Jardin aimerait que la
communauté s'organise à travers ce
projet afin de mettre en place différentes
initiatives telles que la plantation d'arbres
fruitiers, l'intégration d'une pratique de
jardinage-itinérant au sein de la culture
locale, la transformation des surplus
récoltés, l'élaboration d'un réseau de
redistribution des surplus, etc. »,
mentionne Jessica Lambert, membre
fondatrice de l'organisme. 
 
Toutes les personnes qui le désirent sont
chaleureusement invitées à participer au
projet, selon leurs capacités et
possibilités. 

Comme le disent les membres du comité
Jardin : 
« Ensemble, cultivons notre village ! »
 

Frederick Brabant, 
Intervenant de liaison et de mobilisation,

Jardin des passionnées

Plusieurs autres partenaires y participeront,
notamment la Municipalité de Sainte-Béatrix,
le Club Optimiste, l'école Panet, la cuisine
collective de Saint-Jean-de-Matha, les Jardins
de l'Écoumènes, le programme Production
horticole et environnement du Cégep de
Joliette, pour n'en mentionner que
quelques-uns. « Cette démarche citoyenne
est propulsée par l’espoir partagé de briser
l’isolement social, de promouvoir le support
mutuel et de tisser un réseau
communautaire robuste, résilient en temps
de crise et vibrant en période de tranquillité
», affirme Steve Poitras, bénévole du comité
Jardin du Jardin des passionnées. Ce projet
vise, entre autres, la mobilisation de la
population locale afin d'augmenter la
sécurité alimentaire.
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Nous vivons présentement une situation inusitée : une pandémie mondiale avec un
virus dont nous ne connaissions rien avant son arrivée.  

Au-delà des complications que nous impose cette pandémie, des personnes et des
sujets importants ont été oubliés. Les nombreux décès dans les différentes résidences
pour personnes âgées ont fait ressortir le fait que depuis des décennies, nous ne
traitons pas équitablement les aîné.es et les personnes en situation de handicap vivant
dans ces institutions. 

Au moment où j’écris ce texte, les gens sur l’aide sociale et sur la solidarité sociale n’ont
reçu aucune aide financière depuis le début de la pandémie. Pour ces personnes, la
crise sanitaire a également occasionné des frais supplémentaires imprévus.  Les
aîné.es, les personnes en situation de handicap, les gens sur l’aide sociale et la
solidarité sociale sont rarement consultés  par les pouvoirs en place et se voient
souvent imposer des mesures injustes envers elles. De plus, dans la communauté, ces
personnes se retrouvent régulièrement mises à part parce que des gens les
considèrent comme “non productives”. Ces personnes devraient être incluses dans le
processus décisionnel les concernant et être considérées comme des  membres à part
entière de la collectivité. 

Dans un même ordre d'idée, il y a un autre groupe de personnes dont on n’entend
presque pas parler dans ce contexte de pandémie, il s’agit des  réfugié.es ou
migrant.es. Ce sont des gens qui sont obligés de quitter leur pays ou leur région pour
diverses raisons comme la  guerre, la famine, la misère et/ou les changements
climatiques. À la fin de 2019, il y avait des dizaines de millions de personnes déplacées
ou réfugiées dans le monde. Cette situation ne s’est sûrement pas améliorée depuis.
Plusieurs de ces gens ont servi de ce que le premier ministre Legault a appelé “Nos
anges gardien.nes”. Parmi ces personnes, certaines n’ont pas reçu la protection
qu’avaient les autres “anges gardien.nes”. N’ayant pas de carte d’assurance-maladie,
certaines d’entre elles n’ont pas eu la possibilité de subir à temps un test pour la
COVID-19. Avec le réchauffement climatique, de plus en plus de personnes devront
aussi fuir leur pays, comme en  Océanie, où plusieurs îles sont vouées à disparaître
sous les eaux.

Personnes et sujets oubliés
dans le contexte de la

pandémie de la COVID-19
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La crise climatique : voici un autre sujet dont on n'entend presque plus parler et qui,
pourtant, peut avoir de sérieuses conséquences sur la vie de nous tous et toutes sur la
planète. Ce réchauffement a de lourdes conséquences environnementales, comme la
fonte des glaces aux pôles, l’augmentation de la fréquence de grands incendies de
forêts un peu partout dans le monde et les inondations de plus en plus nombreuses
dans les zones côtières. Il y a aussi, avec la crise climatique, des répercussions sociales
et économiques imprévisibles qu'il ne faut pas sous-estimer!

Au moment où j’écris ce texte, la pandémie connaît une recrudescence. Il y a des gens
qui croient que l’épidémie est finie, d’autres que la dangerosité de la COVID-19 est
comparable à celle de la  grippe. Comme je l’ai mentionné plus tôt, il y a des personnes
et des sujets qui sont oubliés durant la pandémie, il y en a d’autres, tout aussi
importants, que je n’ai pas pu mentionner dans mon texte. Je ne m’y connais pas en fait
d’épidémie et de virus. Je préfère me fier à des médecins qui connaissent bien le
domaine, comme des épidémiologistes et des microbiologistes, qui eux et elles, en
tenant compte des faits, confirment que le virus est  toujours là, qu’il est sournois, que
nous devons demeurer vigilant.es, qu’il tue plus que la grippe et qu’il peut causer des 
 séquelles médicales graves aux personnes qui survivent à la maladie.
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Pour ne pas engorger nos hôpitaux, nous devons demeurer vigilant.es face à la COVID-
19, surtout avec l’arrivée de la saison  de la grippe. Il faut ne pas oublier de considérer
comme membres à part entière de la collectivité les aîné.es, les personnes en situation
de handicap, les gens sur l’aide sociale et la solidarité sociale, ainsi que les réfugié.es. En
fait, toutes les personnes, sans exception, doivent être considérées comme membres à
part entière de la société.

Nous devons poser des gestes concrets pour l’environnement, surtout en ce qui
concerne les réchauffements climatiques. Pour plus d’équité dans le monde et un
environnement plus sain, nous devons, nous tous, demeurer informé.es et 
 sensibilisé.es sur ces différents sujets et sur beaucoup d’autres. Par la même occasion,
nous devons informer, sensibiliser et éduquer les gens autour de nous pour qu’ils et
elles puissent être mieux outillé.es face aux défis de notre société.

Gilles Lecavalier



Éducation populaire autonome : réflexion
critique et historique
JOURNÉE  DE L’EPA 
(Un extrait des propos présentés par Luc Dugas, 27 novembre 2019)

J’ai commencé à m’engager dans ma paroisse natale, St-Roch de l’Achigan. Je faisais
partie de la Jeunesse Rurale Catholique (JRC). En 1968, les mouvements de la paroisse
étaient Les Fermières (UCFR), l’AFEAS, le Club Optimiste, les Lacordaires, l’UCC et tous
les autres organismes plus proches de l’Église. Notre règle de base  était VOIR-JUGER-
AGIR-RÉVISER. Malgré notre proximité avec le clergé, nous avions assez de latitude
pour  aborder des sujets comme «Les unions qu’ossa donne?!», l’avortement, etc. 

Nous avons forcé la Caisse Populaire à être plus démocratique, sensibilisé la
population à la dépollution de la rivière L’Achigan, fait une réflexion sur la dette de
l’église paroissiale, restructuré le Comité des Loisirs contrôlé par une clique… en
dérangeant évidemment les élites de la place. Nous avons participé avec la Jeunesse
Ouvrière Catholique de Joliette au boycott régional de la brasserie Labatt (accusée de
torture au Brésil par sa Cie mère, Brascan), qui nous a valu un «conseil» de l’évêque du
diocèse, de faire notre boycott …en dehors de la région.
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Quelqu’un peut-il me dire comment
être autonome et financé par l’État?

Aujourd’hui, je vous partage mon inquiétude
à propos de CETTE AUTONOMIE à travers
un recul historique sur l’action collective
que je connais à partir de mon expérience
personnelle de 51 ans, dont 32 comme
salarié dans un CLSC, et à partir de la
lecture de l’histoire de certaines
communautés rurales.



 Le CLSC Brandon et l’implication de la population
          
En 1974, je postule à un poste d’organisateur communautaire au CLSC Brandon avec
comme tâche principale d’aider à créer un regroupement d’assisté.es sociaux.ales. Je
ne savais pas ce qu’était un organisateur communautaire (je préfère animateur), ni ce
qu’était un CLSC et je connaissais peu le territoire de Brandon.

J’ai eu de la difficulté à quitter ce métier en prenant ma retraite. Pourquoi ?
Parce qu'À TOUS LES JOURS, ces bénévoles-militantes (c’étaient
majoritairement des femmes) m’ont appris un tas de choses sur la vie, sur la
nature humaine, sur les stratégies (elles appelaient cela des ruses).

Pourtant, TOUS et TOUTES les salarié.e.s des organismes communautaires savent
bien que leur vécu quotidien révèle toutes les outrageantes exactions qui sévissent
dans les services de santé et sociaux depuis plus de 10 ans. Pourquoi  ce silence
incestueux? Fonctionnarisation? Paresse intellectuelle ? Peur de perdre notre
financement? Si un jour, il y avait un recours collectif pour des gestes de maltraitance
contre le CISSSL, se pourrait-il que certain.e.s d’entre nous soient cité.e.s à témoigner
pour avoir fermé les yeux?
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Le CLSC Brandon (1972) était un des premiers
fondés au Québec. Auparavant, toutes les
communautés concernées, de St-Norbert à St-
Michel-des-Saints, de St-Didace à Ste-Béatrix,
s’étaient  mobilisées pour faire la cueillette des
besoins et ainsi déterminer le type de CLSC en
devenir. Cette armée de bénévoles de chacune
des 12 communautés a parcouru le secteur (sans
compte de dépenses) pour «vendre» leur CLSC. En
1974, la première assemblée annuelle du CLSC  

s’était tenue à l’église de Ste-Émélie où nous étions… 400 personnes. Petite
comparaison, à la dernière assemblée annuelle du CISSS de  Lanaudière, nous
étions… 7 personnes, plus 13 membres du C.A. et  20 personnes cadres du CISSSL.
Pas étonnant que devant cette gênante absence des gens concernés, la direction,
opportuniste, peut prétendre que tout le monde est satisfait de ses services, sauf 7
personnes.

Photo: À babord-No76-oct/nov 2018 



Au début du CLSC, les fondateurs et fondatrices du CLSC  nous entouraient, nous
protégeaient et, de temps en temps, nous confiaient tristement que, pour
l’avenir, ils et elles avaient peur de perdre leur CLSC aux dépens des
fonctionnaires que nous étions… Est-ce que les bénévoles des organismes
communautaires pourraient un jour tenir les même propos?
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Le sens de l’histoire et la langue des initié.e.s

Dans Lanaudière, plus de 10 organismes ont plus de 40 ans, une vingtaine plus de 35
ans pour une moyenne globale de 26 ans. Pourtant, on s’intéresse peu à l’histoire de
nos organismes respectifs.  Je considère qu’elle est une source d’inspiration pour nos
membres bénévoles. Quelle place lui faisons-nous dans nos organismes? Qui a initié
l’organisme? À partir de quelle problématique? Le choix de la mission? 

Quand j’ai commencé au CLSC, on commençait à utiliser des acronymes. Ainsi, les
hôpitaux sont devenus des centres hospitaliers, les centres d’accueil, des CHSLD, les
garderies, des CPE, etc. Est-ce que cela a amélioré la quantité et la qualité des
services? J’avancerais plutôt le contraire. Autre exemple d’altération : quand on parlait
des VIEUX, on comprenait… Puis, c’est devenu des PERSONNES AINÉES (PA), puis des
PERSONNES EN PERTE D’AUTONOMIE (PPA). Le Ministère suggère un nouveau mot :
«PERSONNES NÉCESSITANT UN SOUTIEN À L’AUTONOMIE ET À LA PARTICIPATION
SOCIALE», sous l'acronyme PNSAPS… ainsi, le mot VIEUX  est disparu.  Entre-temps, le
MSSS, malgré la loi sur la maltraitance, fait peu pour le bien-être des aîné.e.s, en les
maintenant à domicile et en créant des places en centre d'accueil, où les conditions
d’hébergement relèvent souvent d’un autre siècle. Je vous rappelle que les vieux et les
vieilles ne vivent pas longtemps une fois entré.e.s dans un Centre de soins de longue
durée.

Comme organismes communautaires, nous récidivons en versant dans des
acronymes sur des noms communs : assemblée générale annuelle = AGA,
assemblée générale spéciale =AGS, assemblée générale extraordinaire = AGE,
procès-verbal = PV, etc.

Pour moi, ces acronymes,  presque ésotériques, sont le propre d’un langage
d’initié.e.s et sont un obstacle majeur pour la compréhension des bénévoles
et pour la population en général.



Suis-je sévère en parlant de la fonctionnarisation des organismes communautaires?
Pourtant, en dépit d’horaires flexibles, la plupart sont ouverts du lundi au vendredi, de
9h à 17h !  D’autant plus que la plupart des organismes sont nés à partir d’un constat
d’une carence des services du réseau gouvernemental. Pour certains, je devrais plutôt
parler de professionnalisation. Ce mot me fait peur quand je constate comment  les
corporations professionnelles protègent leurs médecins, leurs avocat.e.s, leurs
ingénieur.e.s, pour ne pas tous les nommer. Admettons. Qui dit professionnel inclut la
loyauté envers les usagers et usagères, qu’ils soient individuels ou collectifs… mais
loyauté JAMAIS aux bailleurs de fonds, qu’il soit privé ou public.  

Comme quoi nous ne réécrivons pas l’histoire… et, en prenant des risques, en sortant
de notre zone de confort, nous avons la chance et les moyens de la prolonger. Pour
nous donner de l’espoir, écoutons une chanson de Sylvain Lelièvre : Qu’est-ce qu’on a fait
de nos rêves?  Il y dit : On rêvait de changer le monde, est-ce le monde qui nous a
changés?  

Quelqu’un a déjà dit que la démocratie se fait dans le bruit, mais la dictature, dans le
silence.

Au début, je vous disais mon inquiétude. J’ai voulu faire valoir que  les organismes des
années antérieures, qui fonctionnaient tous avec «l’huile de bras», n’en étaient pas
MOINS EFFICACES. Ils n’utilisaient pas notre langage d’initié.e.s, mais s’appuyaient sur les
mêmes valeurs décrites dans l’action populaire autonome, qu’ils nommaient «action
sociale».

Luc Dugas
 St-Gabriel-de-Brandon,

27 novembre 2019
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Le CÉLS est un comité permanent du MÉPAL
constitué d'organisations communautaires
autonomes membres du MÉPAL. Ce comité de
réflexion et d’action agit comme un pilier 
 important du mouvement. 
 
Lors de ces rencontres, nous identifions les
enjeux prioritaires pour le Mouvement
d’éducation populaire autonome de
Lanaudière en phase avec les enjeux
nationaux. Nous travaillons à l'organisation
d'activités et de mobilisations, nous
coordonnons les actions des sous-comités et
nous formulons des recommandations au C.A.
du MÉPAL en cas de besoin. 
 
Dans la dernière année, le Comité Éducation
populaire autonome et luttes sociales (CÉLS) a
participé à l'organisation de beaucoup
d'événements qui marquent l’histoire de notre
mouvement! 
 

Comité Éducation populaire autonome et 
luttes sociales (CÉLS)
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Faites partie du mouvement!



L’organisation de la grande mobilisation du
27 septembre 2019 à Joliette qui a rassemblé
quelques milliers de personnes;
L’organisation du colloque "L'ÉPA dans tous
ses états'';
La mise en place d’une première Édition du
Journal l'ÉPAtant;
La création un court-métrage d'animation sur
l’ÉPA;
L’organisation d’une conférence de presse
qui a été bien couverte le 20 février 2020
dans le cadre de la Journée Mondiale de la
Justice sociale.

Entre autres, nous avons participé à :

De plus, nous avons également entamé des
réflexions autour de l'enjeu du transport et de la
pauvreté dans la région.

Les rencontres de ce comité sont également des
moments qui nous permettent d'échanger sur
les pratiques de nos organisations et qui
permettent de créer des liens et de la solidarité
entre les différents organismes qui y participent.
Ce sont toujours des rencontres stimulantes qui
permettent à l'équipe du MÉPAL de rester
connectée avec les groupes membres.
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Marilee Descôteaux, AQDR Brandon
François Van Lilet, Orignal Tatoué
Vanessa Pitt, Maison des jeunes Le gros Orteil
Lucette Rondeau, Centre d’entraide et de
dépannage de Saint-Zénon
Martine Fournier, Association des Travailleurs et
Travailleuses Accidentés du Matawin
Stéphane Bernier, Mouvement des personnes
d’abord de Joliette
Bernard Werner, Jardin des passionnées
Christine Daviault, Groupe d’entraide en toute
amitié
Gabriel Robster Mimy, du Groupe d’Information et
de Défense de Droits de Sainte-Julienne

Félicitations pour la participation généreuse de :

Vous êtes des acteurs.trices de
changement et nous sommes fières
d’avancer parmi vous vers la justice
sociale et climatique! Vous aussi vous
voulez faire parti du mouvement?
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Communiquez avec Jessica, Agente à l’ÉPA et à la mobilisation.
mob@mepal.net



Collectiviser la responsabilité d’adopter des pratiques d’ÉPA 
Pour chaque projet, former un petit comité avec des participant.es
Profiter des instances ou des rencontres pour faire une tempête d’idée sur les
activités à venir
Évaluer ensemble le résultat et ajuster en conséquence 
Éviter de présumer de l’intérêt et de la disponibilité des gens 
Posez des questions, solliciter l’implication

Adapter nos outils de communications et nos instances (Utiliser des mots
simples et des phrases courtes, faire attention aux sous-entendus (l’ironie, les
grands concepts, etc.) 
Offrir une alternative à la lecture (des images, une BD, etc.), 
Offrir une alternative aux chiffres (des tartes, des graphiques simples, etc.)
Lieu accessible pour tous et toutes
Se soucier des besoins pressants des gens (bouffe, transport, gardiennage) 

S’intéresser à ce qui se passe dans leur milieu de vie, de travail, d’étude
Inviter les gens à partager leurs expériences
Présenter des exemples concrets à partir de personnes qui vivent des
situations similaires

1.      Penser collectif

2.      S’adresser à tout le monde/adopter des pratiques inclusives

3.      Partir des préoccupations des gens 

Quelques idées pour faire plus 

d’Éducation Populaire Autonome 

Faire des liens entre les personnes qui vivent les mêmes situations d’injustice
Identifier les causes communes à ces problèmes
Identifier les lieux de pouvoir et les personnes en position de pouvoir
Nommer nos droits

Toujours prévoir des pistes d’action collective
Proposer des lieux pour s’impliquer, s’informer, se mobiliser
Créer et garder le contact (une adresse, un compte facebook, un site web, un
téléphone)

4. Passer de l’individuel au collectif

5. Favoriser le passage à l’action
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Action Dignité Lanaudière

Action Logement Lanaudière

Action populaire des Moulins

AQDR Brandon

ATTAM

ATTAJ

L'Assomption en transition

Centre au cœur des femmes

Centre avec des Elles

Centre d'amitié autochtone de Lanaudière

Centre de femmes Marie Dupuis

Centre de femmes Montcalm

Centre d'entraide et de dépannage de St-Zénon

Cible Famille Brandon

450-756-1155
144, rue St-Joseph, Joliette

450-394-1778
144, rue St-Joseph, Joliette

450-477-8985
2500, boul. Mascouche, Mascouche

450-835-4705
30, rue Saint-Gabriel, Saint-Gabriel-de-Brandon

450-833-1507
313, rue St-Jacques, St-Michel-des-Saints

450-834-1220
4046, rue Queen, Rawdon

450-589-6847
151, rue St-Joseph, L'Assomption

450-886-9171
60, rue Archambault, Saint-Jean-de-Matha

450-835-3393
158, rue Marcel, Saint-Gabriel

450-760-3865
523, boul. Ste-Anne, Joliette

450-752-5005
241, boulevard Antonio-Barrette,
Notre-Dame-des-Prairies

450-439-6446
605, St-Isidore, St-Lin-des-Laurentides

450-365-5898
6091, rue Principale, St-Zénon

450-835-9094
15, rue Monday, Saint-Gabriel

Bottin des groupes membres du MÉPAL

L'ÉPAtant / p.48



Conseil Central CSN Lanaudière

CRÉDIL

Groupe d'entraide en toute amitié

GIDDS - Groupe d'information et de défense des
droits de St-Julienne

Inter-Femmes

Jardin des passionnées

Maison des jeunes le Gros Orteil

Maison des jeunes Les Mayais 

Maison Pauline Bonin

Maison d'accueil La Traverse

Maison Populaire de Joliette

Mouvement des personnes d'abord

Orignal Tatoué, café de rue

Pleins droits de Lanaudière

450-749-0763
190, rue Montcalm, Joliette

450-756-0011
101, rue Dugas, Joliette

450-836-6966
170, rue Ste-Foy, Berthierville

450-831-4825
2546, rue Eugène-Marsan, Sainte-Julienne

450-654-9621
21, rue Alain, Repentigny

450-365-6737
511, rang Ste-Agathe, Sainte-Béatrix

450-886-0185
85, rue principale, Saint-Jean-de-Matha

450-886-5493
401, rue St-Michel, Sainte-Émélie-de-l'Énergie

450-752-6730
144, rue Saint-Joseph, Joliette

450-759-5882
Casier postal 491, succ. Bureau-chef, Joliette

450-759-7977
712, rue de Lanaudière, Joliette

450-755-4171
144, rue St-Joseph, Joliette

450-394-4384
144, rue St-Joseph, Joliette

450-394-0779
718, Boul. Manseau, Joliette
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Bulletin de mobilisation du MÉPAL

La mobilisation a du vent dans les voiles
dans la région. Soyez informés des
événements en vous inscrivant au bulletin
de mobilisation du MÉPAL! Pour vous
inscrire, écrivez au mob@mepal.net



Le MÉPAL vous souhaite une belle année 2021! 
 

Vous avez apprécié
votre lecture? Vous voulez participer dans le prochain Journal L’ÉPAtant? Vous

pouvez participer en vous impliquant dans le sous-comité Journal afin de
travailler sur l’édition 2021. Vous pouvez aussi nous envoyer vos textes.

Écrivez-nous au mob@mepal.net


